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TRIGGER WARNINGS
Violence, torture, traumatismes liés au deuil, langage grossier, description explicite de blessure, mention d’alcool et de drogue, scènes à caractère sexuel.
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« Nul ne peut atteindre l’aube sans passer par le chemin de la nuit. »
KHALIL GIBRAN

« Quand il n’y a pas de solution, reste la vengeance »
DANIEL PENNAC
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Chapitre 1
« Petit monstre »
Oswald
Huit ans auparavant
Pourvu qu’il ne me retrouve pas.
Dissimulé dans l’obscurité de l’écurie, aux côtés de mon fidèle destrier Onyx, je presse ma tête entre mes mains, cherchant à tout prix à retrouver mon calme. La peur me tétanise et son doux venin se fraye un chemin jusqu’au creux de mon ventre.
Ne sois pas faible… Arrête d’être terrorisé…
En réalité, la tâche s’avère bien plus ardue que je ne l’imaginais. Chaque fibre de mon corps est crispée, sans possibilité de relâcher la tension. L’endroit où je me sentais jadis en sécurité ne parvient plus à apaiser mes angoisses.
Une sensation de brûlure se propage au niveau de mes poumons privés d’air. L’idée même de respirer me donne un haut-le-cœur et m’encourage à éviter le moindre son.
Comme si mon silence pouvait me préserver d’un danger imminent… Tu parles !
Il faut que je continue de me méfier. Il pourrait me repérer. Et, si c’est le cas, il ne manquera pas de me faire du mal, savourant chaque seconde du pouvoir de domination qu’il exercera sur moi.
Cela ne peut plus durer…
Mais je me sens si impuissant…
Parfois, j’en viens à désirer que mon existence s’efface. Me fondre dans l’ombre et devenir invisible aux yeux de tous. Tomber dans l’oubli, tel un spectre anonyme, sans laisser de traces derrière moi. Tout serait bien plus simple…
Malheureusement, je n’ai d’autre choix que d’encaisser.
Cette situation aurait pu être évitée si mon père ne m’avait pas mis sur le devant de la scène lors du récent dîner. Pire encore, il m’a mis sur un piédestal, ne cessant de me couvrir d’éloges. Tous les regards ont alors dévié sur moi…
… dont le sien.
J’ai senti sa brûlure ardente sur mon visage. La haine qui émanait de lui se montrait si virulente que j’avais l’impression qu’un fer rouge incandescent était en train de me transpercer le crâne.
Mon père a fait la grave erreur de clamer haut et fort devant tous ses convives que j’avais la prestance et l’intelligence suffisantes pour prendre les rênes de son entreprise à l’avenir. Moi, un jeune de seize ans qui peine encore à trouver ses marques. Même si mes joues rougissaient sous le feu des compliments, mon estomac, lui, se révulsait à chaque éclat de fierté que je voyais dans ses yeux.
Véritable magnat des affaires, celui qui est officiellement devenu ma figure paternelle s’avère être l’un des plus richissimes promoteurs immobiliers de Paris. Sa renommée repose avant tout sur la construction d’hôtels particuliers, de luxueux immeubles et de bâtiments commerciaux emblématiques. Tout le monde salue l’architecture raffinée et les finitions d’une qualité exceptionnelle. Il prospère dans un marché en plein essor, ce qui lui permet d’amasser une fortune colossale et d’évoluer au sein des cercles les plus influents de la société parisienne.
Je devrais ressentir une joie immense à l’idée que mon père me considère comme un potentiel héritier. Trouver un foyer et me sentir valorisé de la sorte était impensable pour moi il y a quelques années. Néanmoins, au milieu de ce glorieux tableau subsiste une ombre lugubre. Une ombre prête à m’engloutir et à me faire disparaître du décor.
Une ombre répondant au nom de Silas. Celui qui refuse obstinément d’accepter le rôle de mon grand frère.
Quand je me remémore les œillades foudroyantes qu’il m’a lancées tout au long du repas, de douloureux picotements se répandent le long de ma colonne vertébrale. Silas ne supporte pas que je sois le centre de l’attention et il fera tout pour me le faire payer. Je connais sa folie par cœur. C’est pour cette raison que je me trouve caché au milieu des bottes de foin. J’ose espérer qu’il ne s’aventurera pas jusqu’ici pour me nuire, mais quelque chose me dit qu’il ne me laissera pas en paix. Un mauvais pressentiment m’envahit.
Je grimace à cause des cicatrices dans mon dos qui s’enflamment subitement. Ces marques sont là pour me rappeler tout le dégoût que je lui inspire. Je ne suis rien à ses yeux, mis à part un misérable insecte à écraser sans pitié.
Je me tortille inconfortablement au fond du box, les yeux rivés sur Onyx, qui mange son foin à quelques mètres de moi. C’est étrange, mais auprès de lui je trouve toujours du réconfort. Il m’accepte tel que je suis, tolère ma présence… et m’aide à oublier cette sensation d’être un fardeau.
Hélas… cet instant paisible prend vite fin.
Un poids s’abat sur mon estomac dès l’instant où des bruits de pas résonnent entre les murs de l’écurie. Leur écho glacé me pénètre jusqu’aux os et me fend la poitrine en deux. Je me statufie, une goutte de sueur froide dévalant mon épine dorsale.
— Tu es là, petit monstre.
Une vague d’angoisse me submerge. Il est ici, en face de moi. Son ton monocorde fait naître la chair de poule sur mes bras et me noue les entrailles. Je lève la tête et me confronte à son sourire sadique qui scintille d’une lueur maléfique au milieu de la nuit.
« Petit monstre. »
C’est ainsi qu’il me surnomme en raison de mes yeux vairons. Mon anomalie est la cible de ses moqueries, et il profite de chaque occasion pour me la jeter en pleine figure. Voilà sa façon de fonctionner : souligner ma différence dans le but évident de me repousser et de me tenir à l’écart de sa famille. Sauf que, malgré tous les moyens déployés, il n’y parvient pas. Alors sa colère grandit et Silas se montre de plus en plus… agressif envers moi.
— C’est incroyable à quel point ta tête me rend malade. Chacun de tes traits me répugne.
J’expire un souffle fébrile, comme s’il venait de me porter un coup au ventre. Ses mots me déchiquettent de l’intérieur, et même si je les entends quotidiennement je ne m’y habitue pas. J’ai toujours bon espoir qu’il m’appréciera. Ne serait-ce qu’un peu, pour supporter ma compagnie auprès des siens.
Ses mèches noires, de la même couleur que ses iris enténébrés, lui tombent sur le front. Le rictus chargé en rancœur qu’il m’adresse disparaît progressivement, ses lèvres ne forment plus qu’une fine ligne sur son visage pâle. Les ombres de ses pommettes saillantes et ses joues creuses renforcent l’aura lugubre qu’il déverse autour de lui. C’est pesant. Asphyxiant même.
— Tu n’as pas osé contredire mon père lorsqu’il a mentionné l’idée de te léguer son entreprise Je t’avais pourtant ordonné de rejeter cette possibilité.
La jalousie ronge son âme et déforme ses traits. Elle émane de lui de manière si forte qu’elle se manifeste à travers chaque pore de sa peau.
— S’il préfère donner son héritage à quelqu’un qui n’a aucun lien de sang avec lui, remets-toi en question alors ! Le problème ne vient pas de moi ! Peut-être n’as-tu pas les épaules pour encaisser de telles responsabilités !
Sous l’emprise de la colère qui flambe à l’intérieur de moi, les mots ont jailli sans que je puisse les retenir. Je sais d’avance que je vais regretter cet instant de rébellion. Je n’ose que rarement lui tenir tête, car à chaque fois que je le fais je le paye au prix fort.
Le goût acide de la bile me brûle la gorge dès qu’il brandit la lame cachée au fond de sa poche, celle qui a déjà goûté ma chair et fait couler beaucoup de mon sang. Il va me torturer. Me balafrer le corps avec, et se délecter de ma souffrance.
Une sombre énergie crépite autour de mon assaillant, tel un amas de ténèbres qui nous tient au piège dans sa sinistre étreinte.
Mon cauchemar se rapproche, et moi je garde les yeux grands ouverts. Je réprime mes larmes et me prépare au sort qu’il me réserve. Mais au dernier moment Silas dévie de sa trajectoire et s’avance vers mon cheval.
Mon cœur fait un bond dans ma poitrine, tandis que des hoquets rendent ma respiration difficile.
— Non ! Ne lui fais pas de mal !
Je me jette sur Silas, mais ce dernier anticipe ma réaction et me gifle violemment au visage. Je trébuche et tombe au sol. Son rire cruel et tranchant s’élève dans l’écurie et m’humilie davantage.
— Trop tard… trop tard… petit monstre, chantonne-t-il sournoisement.
— Pas ça…
Sentant le danger arriver, l’animal se cabre et pousse un hennissement affolé. Silas réussit malgré tout à attraper son chanfrein. Je retiens mon souffle lorsqu’il dirige son couteau sous son œil noir.
— Rien n’est plus ignoble que de voir souffrir ceux que tu aimes, pas vrai ? ricane-t-il. Tu ne peux t’en prendre qu’à toi-même, Oswald.
Mon prénom sonne comme la pire des insultes dans sa bouche. Son pouvoir destructeur ne connaît aucune limite envers moi.
Taillader mon corps. Briser mon esprit. Saccager mon âme. Me retirer mon libre arbitre. M’ôter mon bonheur, ainsi que toute l’estime que je me porte.
Il cherche à tout détruire. Il veut me réduire en un monticule de poussière.
Le désespoir me consume. Les larmes que j’ai pris soin de refouler ruissellent à présent le long de mes joues.
Si impuissant, si faible… que puis-je faire ?
Est-ce qu’un jour je parviendrai à lui tenir tête ? Est-ce qu’un jour il payera ?
À la seconde où j’entends le cri déchirant d’Onyx retentir à cause du couteau pénétrant sa chair, quelque chose se brise en moi. Comme si une partie de mon humanité était arrachée avec chaque goutte de sang versée.

Présent
— Os’, il y a un problème ?
Une voix perce mes souvenirs, tel un rayon lumineux à travers une muraille de nuages gris. De retour à la réalité, j’ouvre les yeux. Mon cœur bat furieusement, on dirait un animal enragé qui tente à tout prix de s’échapper de sa cage. La douleur s’insinue jusque dans mes tempes, un rappel constant de toutes ces souffrances que j’ai endurées.
Et je dois continuer de les passer sous silence.
Quand on nous brise, notre perception du monde s’en trouve altérée. C’est une sorte de malédiction ; nous sommes condamnés à ne plus ressentir les choses comme un individu normal. Les sensations sont soit trop fortes, soit inexistantes, ne laissant qu’un vide abyssal au fond de notre poitrine. Il n’y a pas de juste milieu qui nous permettrait de vivre dans la paix. Les rouages de mon esprit sont enrayés et mon cœur ne bat plus correctement.
Je n’ai plus de larmes en réserve. Mon âme d’enfant a été anéantie. Mes rêves d’adolescent se sont envolés. Je ne suis qu’un monstre façonné par la cruauté de Silas. Tout mon univers a basculé du mauvais côté, m’entraînant dans un abîme impossible à fuir.
— Os’ ? Tu nous écoutes ? s’impatiente cette même voix masculine.
Cette fois, je tique et pivote vers Edgar, qui m’interroge du regard, assis sur le capot de la Farman A6. À ses côtés, le visage de Léon est enveloppé d’un nuage de fumée. Il toussote après avoir tiré sur sa cigarette.
— Dis donc ! C’est quoi cette tête ? On dirait un épouvantail ! Tous les oiseaux se sont fait la malle, regarde ! Il n’y en a plus un seul qui ose voler dans le ciel à cause de toi ! lance cet insolent.
Je passe une main sur mon long trench noir, tentant de recouvrer mes esprits. Mon abdomen encore comprimé, je secoue la tête pour chasser ces cris d’agonie et ces mares écarlates qui me hantent à longueur de journée. Après avoir exhalé un long soupir, je reporte mon attention sur Léon.
— Du nouveau ? lui demandé-je.
Il recoiffe les mèches blondes qui lui barraient les yeux et m’observe, la mine grave.
— Voilà maintenant deux semaines qu’on arpente les rues, qu’on fouille de fond en comble chaque quartier de Paname. On effraye même les habitants pour essayer d’obtenir la moindre information, mais toujours rien ! Cette chasse à la paria ne m’amuse plus du tout !
Une tension flotte dans l’air, comme si la ville tout entière était en alerte. Cette traque infructueuse fait naître en moi un fort sentiment de lassitude. Personne ne parle. Les visages restent méfiants et se ferment dès que nous nous approchons. Les murmures s’estompent à chacun de nos passages. La peur s’inscrit dans les regards et, nous avons beau mettre des coups de pression, aucune langue ne se délie. C’est un fait, les indices nous échappent, comme des ombres fugaces dans la nuit.
Armance Faure est introuvable.
Ma Louve a donc trouvé une très bonne cachette. Je n’en attendais pas moins d’elle. C’est impressionnant.
— La patience, ça n’a jamais été ton fort de toute manière, commente Edgar. C’est bien pour cela que tu es un piètre joueur de cartes, Léon !
— Je peux savoir quel est le rapport, le borgne ?
— Parce que la vie et les jeux de cartes partagent de nombreux points communs. Ils sont tous les deux imprévisibles et comportent une part de chance. Chaque main ou chaque situation que l’on rencontre est unique et peut apporter son lot de réussites ou d’échecs. Il est donc primordial de ne pas se presser et d’accepter que… parfois, les choses ne se déroulent pas comme prévu.
— Mais il ne faut pas non plus se laisser marcher sur les pieds !
— Bien sûr que non. La patience n’est pas synonyme de passivité, tu sais ? Il s’agit simplement d’une approche plus réfléchie du jeu. Attendre le bon moment pour agir, pour saisir une opportunité ou pour contrer les plans des autres joueurs !
— D’accord…, souffle Léon. Mais je préfère quand même jouer avec mon instinct et ma spontanéité. C’est ce qui fait mon charme, tu vois !
— Et c’est aussi ce qui fait que tu perds souvent, rétorque Edgar avec un sourire narquois.
L’impatient le bouscule à l’épaule en le traitant de « saleté », puis se tourne vers moi.
— C’est bien beau tout ça, mais le charabia d’Edgar ne nous aide pas, bon sang ! On n’a toujours pas la moindre information sur Armance Faure !
J’échange un regard complice avec mon autre bras droit, ce qui ne passe pas inaperçu aux yeux de Léon.
— Attendez… qu’est-ce que vous avez derrière la tête ?
— Il était logique qu’Armance n’aille pas se réfugier dans la capitale, souligné-je.
Il se fige, la mine interloquée.
— Quoi ?
— Même si Paris est son terrain de jeu préféré, elle n’aurait jamais couru le risque d’y retourner.
— Et c’est seulement maintenant que tu en prends conscience ? Merde, on perd notre temps pour rien !
Je secoue la tête.
— Au contraire, on en sort gagnants. Je voulais m’assurer que les Loups de la Butte ne la protégeaient pas, et que la nouvelle se répandrait jusqu’aux oreilles de son allié.
— Léandre ? J’imagine que ce chien galeux ne va pas prendre la peine de lui tendre la main ! Leur dernière conversation a été plutôt houleuse, souviens-toi !
— Détrompe-toi. Il a été déçu, certes, mais pas au point de lui tourner définitivement le dos.
— Qu’est-ce qui te fait penser qu’il va essayer de retrouver Armance ?
Un sourire étire mes lèvres.
— Il a déjà quitté la ville.
— Tu le fais suivre ?
J’acquiesce.
— Il sait son amie en danger désormais. Il est au courant que nous la traquons. Il doit savoir quelque chose. Une information capitale qui pourrait nous conduire jusqu’à elle.
Le visage de Léon devient ombrageux. Un rictus à faire pâlir toute une armada de grosses brutes incurve ses lèvres. Je retrouve mon acolyte. Cruel et impitoyable sur les bords. Celui qui n’a plus rien à perdre et se délecte de la violence.
— Alors suivons-le à la trace, déclare ce dernier, déterminé.
L’excitation s’installe dans ma poitrine et me grise entièrement. Armance ne me rend pas la tâche facile, mais cela ne fait que rendre la partie plus intéressante. Cette petite maligne sait parfaitement se faire discrète. Un vrai caméléon qui se fond dans le décor pour échapper aux prédateurs. C’est coriace, astucieux, toutefois la traque s’éternise et le lieutenant Victor Gabin commence à perdre patience. Il est grand temps d’accélérer les choses et de mettre un terme à tout cela.
— Et tombons dans la gueule de la Louve, murmuré-je pour moi-même.
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«Nul ne peut atteindre 'aube sans passer par le chemin de la nuit. »

La traque a commencé. Armance, victime des manigances d'Oswald Serendas,

est maintenant en fuite. Seule et livrée a elle-méme, elle doit chercher un refuge
par tous les moyens.

C'est en usant de ses talents pour le vol et le grimage que la jeune femme s'efforce
de se fondre dans son environnement et de rester aussi discréte que possible.
Cependant, le Corbeau n'est jamais bien loin. Et il est plus déterminé que jamais

a capturer sa proie.

Au ceeur de ce monde empli de conspirations et de trahisons, Armance découvrira
bien vite qui sont ses véritables alliés. .. et ses plus grands ennemis. D"autant
plus qu'un danger imminent viendra mettre en péril la vie déja bien

tumultueuse du Corbeau et de sa Louve.

Conflit. haine et profonde alchimie. ... ce lien inextricable tissé entre le chef de gang
et la voleuse sera-t-il capable de dissiper le chaos qui régne dans les bas-fonds
de la capitale ? Et si les sentiments étaient en réalité 'arme la plus redoutable et
destructrice de toutes ?
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